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Räsumes francais

L'Exposition suisse d'Horticulture de 1959, ä Zürich 343

Direction architecturale: W. Stücheli, FAS/SIA, et P. R. Kollbrunner,
Zürich. - Direction paysagiste rive droite: E. Baumann, Thalwil, et W.
Neukomm, Zürich; direction paysagiste rive gauche: W. et K. Leder, Zürich,
et J. Schweizer, Bäle

Dans son expose consacre ä l'exposition, Roland Gross constate tout
d'abord que celle-ci, ä la difference des expositions du meme ordre
organisees en Allemagne ces dernieres annees, eut moins sa raison
d'etre dans des conside>ations d'aveniret d'urbanisme qu'en elle-meme.
Installee sur les bords urbains du lac, eile etait divisee en deux zones:
rive droite (ä l'est) et rive gauche (ä l'ouest). La premiere, od il s'agissait
aussi de proceder ä une renovation definitive de la rive lacustre, avait
avant tout un caractere experimental: «Jardin du poete», «Jardin
d'Amour», «Jardin de Sable», etc., et presentait, entre autres, dans
certains parterres reduisant les fleurs ä leur seul röle chromatique,
comme une transposition moderne de l'ancien jardin architectural ä la
francaise. La seconde, dont l'unite formelle etait moins sensible, ajou-
tait au souci de la beaute la preoccupation de servir ä l'illustration de
certains themes: la propriete par appartements et les possibilites de
jardins prives qu'elle offre, - jardin et maison de rapport, - maison de
week-end, le cimetiere, etc. - Quant aux bätiments edifies dans le cadre
de l'exposition, leur conception (ä l'inverse de ce qui passe d'ordinaire)
tendit tres consciemment ä les faire servir cette autre architecture que
devrait etre un jardin. Au point de vue urbanistique, la «piazza», formant
plateau au-dessus de deux arteres de la ville, räalisait un peu l'idee de
Le Corbusier du «plan pour les pietons» et, d'autre part, offrit au Groupe
de travail des urbanistes zurichois l'occasion d'organiser des expositions

partielles sur les themes de leur ressort en partie dejä ci-dessus
mentionnes.

Du cimetiere dans l'äge moderne

par Wolf Hunziker

358

Remarque du paysagiste de la rive droite
par Ernst Baumann

350

Charges de proceder ä la renovation durable de la rive lacustre de cette
zone de l'exposition, nous nous en sommes trouves encourages ä creer
moins une suite d'objets d'exposition qu'un ensemble formant un tout.
Quant aux grands arbres, ils sont desormais mis en pleine valeur par la
suppression de maints buissons et plantes allogenes.

L'art dans la verdure. - A propos des sculptures mises en place
dans le cadre de l'Exposition d'Horticulture de Zürich 351

par Willy Rotzler

Tout comme la sculpture en general, la sculpture concue pour les jardins
a des origines cultuelles, et c'est seulement peu ä peu qu'elle avait fini
par etre degradee au seul röle d'ornementation. Son emploi bien concu
doit, de nos jours, repondre ä l'esprit de notre temps. Or, notre relation
avec la nature, en particulier avec le monde des plantes, est devenue
directe, immediate, nous n'avons plus besoin d'oeuvres d'art qui «en-
jolivent», anthropomorphisent la realite naturelle. En revanche, nous
aimons de faire «dialoguer» les formes naturelles et les formes de l'art,
et pour ce faire bien des possibilites s'offrent ä nous: contraste ou (par
des ceuvres pour ainsi dire vegetatives) alliance et accord. Plus encore
peut-etre que les sculptures elles-memes, c'en est l'emplacement qui
ici joue un röle essentiel (entre autres. voisinage des miroirs d'eau, des
fontaines et aussi possibility de l'utilisation des «mobiles», lesquels
pourraient aussi avoir une fonction acoustique par une modernisation
de l'antique harpe d'Eole). Par la discretion de son emploi des sculptures,

l'Exposition zurichoise a heureusement contribue ä poser correcte-
ment ces problemes, dont la Solution n'a pas seulement, dans nos cites,
une portee esthetique, mais bien civique et meme morale.

Des origines jusque vers le XVI' siecle, la conception du cimetiere a

toujours reflete les reprtsentations religieuses de chaque epoque et,
encore de nos jours, ä la campagne, le lieu de repos des morts, gene-
ralement etabli dans le voisinage de l'eglise, garde la gravite qui lui
convient. Mais le developpement des grandes villes a fait du cimetiere
urbain, avant tout, un probleme de la masse, le XIX' siecle ne pratiquant
que trop les constructions funebres de caractere theätral, tandis que
l'agencement des tombes particulieres devenait de plus en plus une
simple industrie dominee par le plus mauvais goüt. Outre dans le sens
de l'heureuse reaction lä-contre que representent, par exemple, les
cimetieres du Bois de Vaux (Lausanne) et «Am Hornli» (Bäle), le
remede general doit etre moins cherche dans des prescriptions legales
que dans le souci de conferer une unit^ plus sensible ä l'ensemble et
aussi d'eclairer les familles sur les erreurs ä eviter, en s'inspirant, entre
autres, de l'exemple de sobriete que nous offrent certains cimetieres
scandinaves ou israelites.

Cimetiere et urbanisme

par Edi Lanners

361

La perpetuelle croissance des villes a fait que nos cimetieres ont comme
perdu leur veritable sens; l'homme moderne, §tre passif par excellence
et que l'on ne peut plus guere «activer» que par la mecanique et la
technique, s'en remettant, pour ce qui devrait, comme le cimetiere,
toucher son äme aux decisions de l'administration, laquelle, dans la

plupart des cas, traitera le champ de repos assigne aux defunts plutöt
comme une zone de verdure que dans l'esprit qu'il röclame. L'un des
moyens de sortir de cette Situation desolante serait de realiser les
cimetieres de quartier, en möme temps que de renoncer ä leur conception
traditionnelle; ainsi, architectes, sculpteurs et jardiniers pourraient-ils
retrouver le moyen de rendre au cimetiere sa vraie valeur affective tout
en dotant la ville d'un veritable element de beaute.

Cimetiere et chapelle f uneraire ä Järvenpää, Finlande 363

Architectes pour la chapelle, T. et E. Toivainen; pour le cimetiere
R. Sammalkorpi; arch. paysagiste: E. Melaja

La plupart des tombes sont disposees en cercle autour d'une eminence.
La chapelle, sur une colline boisee, a ete concue claire et legere (pour,
dit-on, enlever de sa pesanteur au deuil); eile sert aussi de salle de
paroisse.

Chapelle et crematorium du cimetiere Liebenfels, ä Baden (Argo-
vie) 366

1957, arch.: E. et R. Lanners SIA et R. Wahlen SIA, Zürich

On a cherche, architecturalement, ä unir en un tout les deux elements
de l'ensemble tout en gardant le plus possible le contact avec la nature
environnante.

Chapelle du cimetiere de Weinfelden
1958, arch.: J. Hunziker, Zürich

370

II s'agissait d'amenager une partie nouvelle du cimetiere et de construire
une chapelle et ses bätiments annexes de maniere que l'ensemble cons-
tituät une unite aussi organique que possible. La chapelle est concue de
facon ä mieux separer le champ des morts de la route et de la voie ferree.

Maison de rapport et jardin
par Richard Arioli

357

Une relation directe entre jardin et logement n'est que tres rarement
etablie dans la maison de rapport, et generalement les zones de verdure
entre grands immeubles sont trop exigues pour former de vrais jardins.
II faut souhaiter que la planification des nouveaux quartiers y porte
remede et qu'en outre on fasse en sorte que les locataires puissent
dlsposer d'une part des jardins ä cr6er ainsi. C'est l'une des conditions
pour faire du quartier, dans la ville moderne, comme beaucoup de bons
esprits l'envisagent de nos jours, un authentique lieu d'enracinement.
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